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>1 JI a pett liete
A l'occasion de sa première communion.

Approclie, l'autel est paré, miafdle.
Ainsi que le feu des cierges vacille

Tes Pas sont tremblants ;
Viens, l'abside oie meurt l'écho des cantiques
S'éclaire déjà des rayons mystiques

De tes voiles blancs.

Approche, et lefroni dans cetle mltir,,
Dis est t' inclinant pour toutePrière:

"seineu, me voici ! "
Dieu n'a pas besoin d'unew auttre Parole,
Car c' est le parfusm et non la corn>lic

Qui li/'latt ici.

Viens à luti commêt lu vas à ta mèýre.
Autrefois quand il htabitait la tetre

Parmi les méchants,
il aimait, lui qui Peut créler des mondes,~
A se reposer prs des lties blondes

Des petits enfants.

Gonzalve Desaubniers

Il ~ Uh 6ouzak e esalul

Amni, quand le poètle a soi] de liél
Quand il croit ardemment auxi pronimes du r~c
Il n'a plues de, repos, et sons ai/e'eèv
Et le 1(Porte Partout d' un t/an triomiphal.

Il cherche dans k, ciel, dans ke matin brumtýaI,
D>ans les ombres du soir et les britis de la grève,
Dans téasef hqui c/tante, ivre dle sève,
Qu qui s'endort, transie, au soufJfle boréal.

Avant de s'envoler aux lointaines distances,f
T»n dmpe fut bercée aut iylhmec de mes stances,
Et se mi a chanter. Tu mei tas dit, Alors ..

Alors j' ent suis très fier... Très fier, Je terpte
Mais -ne m'accuse pas d'étre un peu trop retors-
Jai ma part de tes vers si/ l'ai/laitpoète,

Paimphle LeMay
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